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3. La rue Ettore BUGATTI 
 (1881-1947), industriel 

 

       Ettore (Ettore Arco Isidoro) Bugatti est né au Castello 
Sforzo à Milan en Italie le 15 septembre 1881. Fils de 
Carlo Bugatti, ébéniste, et de Thérèsa Lorioli. La famille 
s’établit rapidement à Milan où il passa toute son enfance.  
       Après des études classiques, il fréquenta l’Académie 
des Beaux-Arts Brera de Milan où il étudia la sculpture.  
       En 1898, âgé de 17 ans, il s’initia à la mécanique 
automobile chez Prinetti et Stucchi à Milan et Guinelli à 
Ferrare, avant de conclure un contrat de licence relatif à 
plusieurs types de voitures avec De Dietrich à 
Niederbronn (1902 à 1904), où il fit la connaissance 
d’Émile Mathis. Après avoir fabriqué en association avec 
Émile Mathis les voitures « Hermes-Simplex » à 
Graffenstaden (1904-1906), Ettore s’installa à son compte 
également à Graffenstaden. 
       En 1907, il entra comme directeur de fabrication chez 
Deutz à Cologne. 
       En 1909 il fonda aux confins de Molsheim et de 
Dorlisheim une usine d’automobiles de sport et de course 
qui devint célèbre dans le monde entier grâce aux 
innombrables succès remportés en compétition. 
       En 1939 il dut, comme il l’avait déjà fait de 1914 à 
1918, abandonner son usine de Molsheim où il avait 
occupé jusqu’à 1500 personnes pour se replier sur 
Bordeaux, puis sur Paris. 
       Celui que ses collaborateurs et amis avaient 
surnommé « Le Patron », ne devait pas reprendre ses 
activités en Alsace, car il mourut d’épuisement des suites 
d’une congestion cérébrale, le 21 août 1947 à l’hôpital 
américain de Neuilly-sur-Seine, quelques semaines après 
avoir récupéré son entreprise qui lui avait permis de 
réaliser, entre les deux guerres, dans un contexte quasi 
artisanal, une œuvre de créateur et de constructeur 
caractérisée par une forte originalité, une fécondité 
extraordinaire et le souci de la perfection. 
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